
EDITORIAL N° 48 
 
Le mois d’octobre fut un temps fort de l’AGRH. Notre congrès s’est tenu à Marrakech sur le 
thème d’un management durable et bienveillant.  
 
Il va sans dire que ce Congrès a marqué à jamais les participants tant par la qualité 
académique des échanges et des débats autour de la question de la bienveillance et du 
management des ressources humaines durable que de la convivialité ambiante dans cette 
ville magique. Plusieurs temps forts auront fait de l’AGRH Marrakech un grand moment de 
l’AGRH : une première journée, le mercredi consacrée aux ateliers thématiques, soit pour les 
GRT (8 groupes thématiques ont pu se réunir), soit pour la publication (plusieurs rédacteurs 
en chef de revue étaient présents et ont pu présenter les lignes éditoriales de leur revue) ou 
l’enseignement (des échanges sur l’enseignement en RH ont eu lieu et la collaboration entre 
l’AGRH et Référence RH a pu être valorisée). En parallèle, 23 doctorants ont pu présenter 
leur travail dans 7 ateliers doctoraux. Cette première journée ou plus exactement cette - 
avant première – est devenue un rituel depuis l’AGRH Toulouse et semble satisfaire le plus 
grand nombre de nos adhérents. Le jeudi matin, l’ouverture officielle du Congrès s’est faite 
en présence de Monsieur Mohammed Knidiri, Président de l’Université Privée de Marrakech 
et des professeurs Jacques Igalens (Toulouse Business School), Jean-Michel Plane 
(Université de Montpellier), Chafik Bentaleb (Université Cadi Ayyad) et Aline Scouarnec 
(Université de Caen). 
 
Une première table ronde, animée par Essaid Bellal (Diorh) a permis à Frank Bournois 
(Université Paris II, CEFDG), Brigitte Dumont (France Télécom, ANDRH), Philippe Canonne 
(Séphora, ANDRH) et Maurice Thévenet (Cnam et ESSEC Business School) de débattre 
des enjeux d’un management durable et bienveillant. Ensuite et pendant les deux journées 
du jeudi et du vendredi, chercheurs et doctorants ont pu échanger au sein de 52 ateliers et 
de 4 symposiums. La clôture du Congrès a eu lieu en deux temps. Tout d’abord, une table 
ronde en présence de Mohammed Knidiri (Université Privée de Marrakech), Michel Parlier 
(ANACT), Patrick Storhaye (Flexity Conseil) et animée par Hassan Chraibi (INGEA et 
Université Cadi Ayyad de Marrakech) a permis de croiser les regards entre chercheurs et 
praticiens sur la bienveillance en donnant une tonalité marocaine. Puis, la conférence du 
Professeur Michel Maffesoli est venue clôre ce XXII° Congrès par un voyage philosophique 
et sociologique, cher à notre ami et collègue Michel, entre modernité et postmodernité où les 
thématiques de l’affect et de l’esthétique sont venues illustrées en quoi la bienveillance et le 
durable (au sens de  - sustainable -) prenaient sens. Cette conclusion sur ces deux thèmes 
de l’esthétique et de l’affect résumait bien ce que nous avions vécu pendant ce congrès dans 
cette ville qui en est une incarnation parfaite.  
 
Michel Maffesoli a en effet plaidé pour un retour de l’hédonisme et des émotions collectives : 
éprouver ensemble des émotions et l’esthétisation de leurs réalisations. Pour lui, la 
bienveillance s’inscrit dans ce retour de l’émotionnel et dans la métaphore de la tribu et du 
réenchantement du monde.  Son discours évoquait le retour des affects et le passage d’une 
période rationaliste (hier) à une période sensualiste (aujourd’hui et demain). Le DRH serait 
alors, selon lui, un accompagnateur de ces changements… 
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